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R O U B A I X , L E 2 3 D É C E M B R E 1891 

LES ACCIDENTS INDUSTRIELS 
D;ms un pava industriel comme le nôtre 

nucune étude n'est plus digne d'intérêt que 
celle de la responsabilité du patron en cas 
d ' a c c i d e n t . I l y a c i n q a n s . l a t h é o r i e 

ancienne était encore généralement admise, 
mais il faut reconnaître que dans ces derniè
res années un revirement s'est produit, et la 
jurisprudence est beaucoup plus favorable A 
l'ouvrier réclamant. 

Il importe de bien connaître actuellement 
les droits de chacun, d'autant plus que la 
Chambre est saisie d'un projet de loi qui 
modifiera dans un sens plus « socialiste » 
l'état do choses actuel, et que, rien que pour 
suivre avec quelque intérêt cette discussion 
très importante et très grosse de consé
quences, il faut au moins savoir où en est la 
question. 

Le principe, d'où déroule le droit pour la 
victime d'un accident de réclamer une indem
nité, est inscrit dans le Code civil aux arti
cles 1388 ri suivants. .Mais l'article 1388 
subordonne l'obligation de réparer un dom
mage causé, à l'existence d'une faute 
commise par l'auteur du dommage, et c'est 
cette faute qui constitue le principe de la 
responsabilité. 

Sur application de ces articles, dans les cas 
d'accidents survenus pendant le travail, et 
conformément aux principes généraux du 
droit relatif à la preuve, l'ouvrier victime 
d'un accident doit, pour obtenir uue indem
nité, prouver la faute du patron qui l'occupe. 
Toutefois, quand l'accident est causé par uue 
machine qui peu t-èt reconsidérée comme incor
porée aux bâtiments, lajurisprudenceadmet. 
qu'aux termes de l'article 1386, la preuve 
doit être limitée à la démonstration du défaut 
d'entretien ou de vice de construction. 

Tel est le droit commun français, telle est 
l'interprétation consacrée par une jurispru
dence constante et bina é tabl ie 

Pourtant nul ne conteste que cette situa
tion légale n'est pas parfaite, en ce qui con
cerne les ouvriers employés dans l'indus
trie. 

La charge de ia preuve qui leur incombe 
est pour eux fort onéreuse, cette prenre est 
même dans cet tains cas difficile ou impossi
ble à faire. Mais où trouver uue solution 
acceptable ! 

Une théorie récente substitue au délit civil 
dont le patron se serait rendu coupable, la 
notion de la faute contractuelle. Mllasson. 
Le Code civil et la question ouvrières. Le 
maitre, dit cet auteur, doit veiller à la cu
reté de ses M i l i e u , il est tenu de leur 
délivrer des instruments en bon état, de 
prendre toutes les précautions nécessaires 
contre les accidents. Mais cette obligation 
n'a pas sa cause dans l'article 1382, elle naît 
du contrat même de louage de services. Ce 
contrat crée des droit* et des obligations à 
la charge de chacune des parties : pour l'ou
vrier,obligation de fournir le travail promis, 
pour le patron,obligationde payer le salaire 
etaussi de prendre toutes les mesures néces
saires dans l'intérêt de la vie et de la santé 
des ouvriers. 

t ' es t une théorie très grave qui est déjà 
adoptée en Belgique et dans le Luxembourg, 
mais qui, si elle compte de chauds parti
sans dans la jurisprudence étrangère et 
dans la doctrine, est encore repoussée par 
notre jurisprudence. La Cour de cassa
tion rejette ce système de la faute con
tractuelle qui veut que le chef d'entre 
prise soit responsable, sans même supposer j 

r t a i n e g r a v i t é , 
à un d i g n i t a i r e 

une faute personnelle de sa part. L'accident I-a situation présenterait donc une cer 
étant arrivé, et la victime ne l avan t pas vo- .\m / * • » * • « «• liait* a demandé 
. . . . . , - . . / de la i r a n u - m a c o n n e r « s ou ou n:on a ce KIIJ ;t et voici 
j o n t a i r e m e n t p r o v o q u e , u n e i n d e m n i t é s e r a i t q u e ! q U e s , e n s e i g n e m e n t s qu ne s e n t p a s t é p o u r v e s 
j u r i d i q u e m e n t d u e . d ' i n t é r ê t . N o u s c i t o n s . 

E h b i e n , c e q u e l a d o c t r i n e l a p l u s f a v o - • — A — — ssklssai » 'a « d a t a jusqu'i l p résen t . Mais 
„ „ l i „ • p . , . , - ; , . „ • „ » ,, ,• :,... „ , . .,.,, . | . , „ , i „ il est incontestable Mite beaucoup de francs maçons et 
r a b l e a 1 o u \ n e r , n a p u t a i r e p i s s e r d a n s l a j . , , s n j s _ S ) l l t l r e , , , 1 - , c l ) i l t . 1 I l t s l l o v u , r , a ,„ „ ' . n „ e r , e 
j u r i s p r u d e n c e , c e t t e t h é o r i e d e l a l a m e c o u - fran..-iiso a 'oceaprr , «vee «me a r d e u r v i s i b e ménis pour 
t r a e t u e l l e d e v i e n t la I r i s e m ê m e d u n r o i o t i e s V f l U X P ' ' o l « n f - s . de poli t ique mi l i tan te , ov socialisa»», 
u a ç t u t i i c , u u i t n i l a i . i s i m< int . u n p i o j n neleet iot is munic ipa le* et l eg i s ta t ivas . L* Grand-Or ien t 
d e l o i e n c e m o m e n t a 1 é t u d e e t C e s t c e t t e i pour ne pa r l e r .jue de celte puissance ni -.; u iuiqu». 
p r o f o n d e r é v o l u t i o n q u e l e r a p p o r t I>r«'pui-<j 
v e u t i n t r o d u i r e d a n s n o s l o i s . 

M , D u c h é , r a p p o r t e u r d e l a c o m m i s s i o n , 
a p r è s e x a m e n d e s p r o p o s i t i o n s d e M M . R o u -
vier, de Mon, FélizFaure, Lockrov et Keller, 
veut que le patron soit responsable, eu de
hors d'une faute à lui imputable, dans les 
trois cas suivants : 

1" Le cas fortuit ou de force majeure pro
venant des forces élémentaires employées 
dans l'industrie, „„,, ,,„„„„ „„ —••••a™» p»=> _ aaaa »•"•*"« HSBHRSSII 

2° L ' i m p r é v u d a n s l e f o n c t i o n n e m e n t d e s ! pol i t ique t t anticléricale;, de réagir contre les t endance 
i n p ' i r e i l s ac tue l l e s . 

' S T , ,• • » Ou par le des difficultés que rencontre le r ec ru t emen t 
'•>" L a n é s l l i r e n c e m ê m e d e I o u v r i e r . du c e r n é Le rec ru temen t n a ç o i n f q a e a éga lement s*s 
< " e s t c e ' q u i c o n s t i t u e l e r i s q u e p r o i e s - mauva i s j o u r s . L'an dern ie r , en ffi'et, les t ab leaux des 

le p lus souvenl . 'qufl <les in té rê ts è l t c ' o r a u x sous le COU-
• er t d 'une phi laut i i ropio plaa ou aanlna p l i ras to lo-
g ique . 

» B t a e m a l grandi t chaque j <ur. Car dans b a u ' o u p 
do lo^es.les adhé ren t s sont rec ru tés pa rmi de farouches 
radicaux. La, il faut mon t r e r p a t l e . . . . rouge pour 
pouvoir péné t re r . Beaucoup d 'a te l iers , heu reusemen t . 
possèdent de vieux murons , n n b a s de sa ines et v ra ies 
doctr ines , qui rés i s ten t de l eu r mieux au couran t créé 
par ceux que j ' appe l l e r a i les M décadents » de l 'o rdre . Eu 
province, s u r t o u t , ies loges où l'on ne s'occupe que de 
ques t ions pureme. i t ni f ï n n i q u e s sont nombreuses et 
pu i s san tes , 

» 11 est urgent , fi l'on veut que la franc-maç anner ie 
lise ne se t ransforme pas en une s imple association 

donna ien t un tota l de 18471 membres actifs : ac 
tue l lement , les frar .cs-nnçons régul iers sont au m mbro 
de 18.000. La diminut ion est U H I sens ib le . Il fi 
ajouter que le nombre des démiss ions n 'a j ama i s été p lu s 
considérable . Le F . - . Ain abl-i le constata i t , dern ière 
nient , dans un r a p p i r t adressé a i conseil de l 'Ordre . 

H C'est en France , souîement . que l'on peut cons ta te r 
un pare.I é ta t de choses . Dans to>..s les a t r è s pavs 
d 'Kurop" , la franc-maconnerie ne fait que prospére r . K 
Amér ique , le nombre de maçons actifs dépasse 600.000 

» Avant la Kévolution, il exis tai t en France rnviroi 
itUO loges — nous n 'avons guère que la moitié mainte
nan t — comprenan t plus de 100.000 adep l r s . Ah ! le beau 
t i m p s et quelle belles chose? on a faites I 

i> li faut revenir , selon moi, aux bonnes t rad i t ions , I l 
faut s 'occuper de bienfaisance, d 'é tudes ph i losophiques 
et mora les , de socialisme même , si l'on veut , mais dé
pourvu de l 'espr i t de sect». f a n s quoi !e niveau intellec
tuel de la fiauc-n.e- ' intierie ba i s se ra . Il b'u-^se d<j4. Si 
vous fréquentiez les log s .vous pour r iez vous convaincre 
du peu d ' impor tance des é tudes l i t té ra i res et scientifi-
q i f s de l eu r s m e m b r e s . Devant des aud i t eu r s aussi mal 
dotés inte l lectuel lement , il n 'est pas é tonnan t que quel-

_ ques meneu r s , baaam p a r l e u r s . a c ] u i è r e n t bien vite et 
i facilement une n o t o r i è é dont ils t i ren t h tbilemetit par t i 

imprudence d'une nature légère puisse pri- j dans la vie profane. 
„ j 4 », ; „ . i . . „ , „ ; , • i , , i „ , i „ i - , r . , , , ., . „ ; » — Ainsi , vous ne croyez pas à un schisme, tout en 

v e r d e t o u t e i n d e m n i t é l a V i c t i m e d u n a c e t - L . o n s t a t a n , q u o ta frana-maç V n e r i e franc use â e a t p i a 
d e n t s i . d e s o n c o t é , l e p a t r o n n e s t p a s t o u t f actuelli-met.t ce qu'el le devrai t f ; ' re . . ? 

sionnel. 
Le dernier point surtout est gros do-consé

quences, et nous aurons peine à admettre. 
tan ten droit qu'au point de vue de la simple 
équité que la négligence de l'ouvrier puisse 
lui constituer un droit dont le patron aurait 
toute la charge. 

On ajoute, il est vrai, que l'ouvrier est 
amené par une habitude constante à ne plus 
tenir compte du danger spécial au travail et 
que lui-même éprouve un dommage qu'il n'est 
pas raisonnable de supposer encourir de 
propos délibéré. Mais cette théorie est en 
opposition absolue avec les prescriptions de 
l 'art. 1383 et avec le droit commun tout en
tier. Quelques décisions judiciaires récentes 
ne considèrent pas qu'une négligence ou une 

a fait irréprochable 
Mais de là à prétendre que le patron est 

responsable, en vertu du simple risque pro
fessionnel, sans que l'ouvrier ait à faire la 
p r e u v e d ' a u m o i n s u n e n é g l i g e n c e d e l a p a r t 
du patron ou de ses représentants, il y a une 
distance considérable, et cette distance nous 
parait bien difficile a franchir. 

Tel est l'état actuel de la question. On 
voit quelle en est l'importance puisque les 
demandes d'indemnité se chiffrent en 
moyenne par dix mille francs île dommages-
intérêts ou une renie viagère équivalente. 

L'n procès est actuellement pendant devant 
le tribunal de première instance de Lille, 
procès qui donnera lieu à un débat assez vif 
absolument dans les conditions que nous ve
nons tle rappeler. Nous verrons quels seront 
les considérants du tribunal. 

Certainement nous n'en sommes pas encore 
aux théories nouvelles du rapporteur île la 
Chambre des députés, mais nous l'avons dit. 
il y a tendance, et il serait intéressant de 
savoir jusqu'où va cette tendance comme 
moyen transitoire. 

Au surplus, nous reviendrons en temps 
utile sur la question, une des plus intéres
santes de l'époque actuelle si fertile pourtant 
en innovations du même genre. L\\ AVOCAT. 

LA FRANC-MACONNERIE 
B r u i t d ' u n » c h i s m e — l u a i e r s a i l o n a v e c u u ! ' ." . 

- T r o p d e p o l i t i q u e — C e q u ' o n l a i t d a n s I«-H 
Massât, 

L'n j o u r n a l » d i t , h ie r , q u ' à la » u t o d ' u n e r é u n i o n 
t e n u e au l i rand-O.- ient p a r q u e l q u e s d é p u t é s f r ancs -
m a ç o n s , p a r t s a n s de la s é p a r a t i o n des Kglises et de 
l 'K ta t , un ce r t a in m é c o n t e n t e m e n t t'était m a n i f e s t é 
chez b e a u c o u p de leur» conf rè re s o p p o s é s à ce t te m e 
su re , " n va j u s q u ' à p r o n o n c e r le m o t de » s c h i s m e i , 

acn Mue n'i s t pas nécessaire l o u r c o a s s e r 
c - p n t d e l a nir.coi.nerie. Depuis son introduct ion en 

France , la maçonner ie , pour me serv i r d 'une express ion 
vulgaire , a eh in ;é souvent son fusil d 'épaule . I! convient 
Selon moi , qu 'el le soit s e u l e m e n t u n soldat d ' avant ga rde 
dans l 'a rmée du progrès .C 'es t l agracn que je lui souhai te 
do tout coeur. 

» — Ainsi soif-il, a v o n s - n . u s m u r m u r é , en qu i t t an t 
n r t r , i.\t' r locuie i r . » 

L ' A C T U A L I T É 
UNE STATUE A TH. RHNAUDOT 

H o m m a g e a u c r é a t e u r d u j o u r n a l i s m e . — L a s t a -
u e a L o u d u u . M G i l l e s d e l a T o u r e t t e e t s o n 

l i v r e s u r T h e o p h r a t e . — U n g r a n d h o m m e m e 
c o n n u . 
T h é o p k r a a t a i l - u a u d u t , le c r é a t e u r du j o u r n a l i s m e 

en F r a n c e , la f o n d a t e u r do la Gnzeite de Franco, va 
avo r s a s t a t u e d a n s son pays à L i u d u n . 

l a s t a t u e d e I i o u r l i e r 
La s t a t u e s e r a l 'ceuvre de b o u c h e r , d o n t le r o b u s t e 

m a r b r e la Terre, ce p o è m e r u s t i q u e d ' u n e si m â l e 
éner t r ie , a eu ce t t e a n n é e les h o n n e u r s de la p lu s 
h i u t e r é c o m p e n s e . E n f a n t du pays de T i i ' i o p h r j s t e 
R e n a u d o t , il s ' occupe d e p u i s l o n g t e m p s d ' i m m o r t a 
l iser l es t r a i t s de son i l lus t re c o m p a t r i o t e . 

C e q u e f u t l e c r é a t e u r d u j o u r o a i - m e 
L'n de n o s conf rè res r a c o n t e a ins i Théopf i r a s t e 

R e n a u d o t à s e s c o m p a t r i o t e s : 
<i L o u d a n a d o n n é n a i s s a n c e à un h o m m e d o n t le 

s o u v e n i r sul ' i irait p o u r i l l u s t r e r s o n é p o q u e . Il a é té 
un des p r é c u r s e u r s de la soc ié té m o d e r n e ; il a lu p re 
m i e r , sous la m o n a r c h i e a b s o l u e , deux s ièc les a v a n t 
la Révo lu t i on , SBTiaage d ' u n e m a n è re p r a t i q u e la 
ques t ion soc ia l e , fo rmulé le p r o b l è m e de ia r épa r t i -
t on du t r a v a i l , e t p r é p a r é l e s so lu t o i s d o n t n o u s 
p o u r s u i v o n s e n c o r e l ' a c h è v e m e n t . C a l o m n i é , v l ipeu-
dé , a c c a b l é p a r des e n n e m i s p u i s s a n t s , il a lu t té p o u r 
la j u s t i c e e t le p r o g r è s , s a n s l u i c e , s a n s a m t r t u m e , 
i n d u l g e n t p „ u r toufi, t o u j o u r s bon et s e c o u r a u l e p o u r 
l e s pe t i t s et les h u m b es . » 

Il es t p r e s q u e f abu l eux , q u a n d t a n t de nu l l i t é s s o n t 
é r i g é e s ci e t l à , d ' avoi r à a v e u e r q u e le c r é a t e u r de l a 
p r e s s e , de l ' a s s i s t a n c e p u b l i q u e , de l ' e s se g u e m e n t 
l ibre et p r a t i q u e de la m é i e c i n e , de la pub l i c i t é com
m e r c i a l e , n ' a i t de s t a t u e , ni d a n s son p a y s , ni à P a n s , 
qui fut sa v l ie d ' é l ec t ion . I l m é r i t a i t m i e u x , vra i 
m e n t , q u e ce t t e i n g r a t i t u d e , 1 hornin i qui fut, avec 
R che l . eu et .0 |>*re J o s e p h , lai a dck d i r e c t e u r s de 

[ l ' o p i n i o n p u b l i q u e en F r a n c e . F.t 1 faut l ' e n t e n d r e au 
s e n s a b s o l u du m o t : c 'es t a p p u y é s s u r l eur a m i et 
conse i l l e r T h é o p h r a s t e R u a u d o t q u e le p r e m i e r mi
n i s t r e e t l ' E u i a a a e a g r se g o u v s r s a i e a t . La p e r s p i c a 
c i té p o p u l a i r e n? s'y t r o m p a i t p a s ; un 1.balle r e p r é 
s e n t a Ces t ro s p e r s o n n a g e s eu c a r i c a t u r e : on voyai t 
le pè re -Joseph ouvr i r la p o r t e da la c h a m b r e d a n s la
que l l e t r ô n a ' t R i c h e l i e u , qu i ava i t , c a c h é s o u s son 
fau teu i l , R - m a u d o t qui p r e n a i t d e s a o t a s p o u r s a 
(iazette. 

Mais p o u r vivre chez les g . a n d s , il n ' o u b l i a ; t pas 
les pe t i t s ; ao f ami l ie r d e s p u i s s a n l s o '^ la i t pas* lio,«i,e.e 
de cou r , e t le c réd i t que son iutel l g e n c e lui ouvra i t , 
il le d o n n a i t t ou t en t i e r a u x b e s o g n e u x . A i n s i , il 
l e c r é a t e u r d u M o n t - d e P i é t é , m a i s d u r , M o n t - e -P ié té 
idéa l . Il s e r a i t à d é s i r e r d i sa i t - 1, q u e le p r ê t fut g r a 
tu i t . <( P r e s t e z s a n s r ien e s p é r i r », c o n f o r m é m e n t au 
p r é c e p t e de l ' E v a n g i l e . E t il p r o r o n ç a à ce p r o p o s 
ce t t e m a x i m e qui c o n t i e n t t ou t e ia vér i té soc ia le : « Il 
f au t q u e en un E s t â t l es r i ches a i d e n t a u x p a u v r e s , 
soo h a r m o n i e c e s s a n t lo rsqu ' i l y a par t io d 'eu i lée 
o u t r e m e s u r e , les a u t r e s d e m e u r a n t a t r o p h i é e s . » 

J u s t i c e à r e n d r e 
E t q u o : q u ' a v a n t t ou t e n t r e p r i s , e t t ou t r éus s i , le 

p a u v r e T h é o p h r a s t e R e n a u d o t , r u i n é p a r s e s adve r sa i 
re», a i o u r u t s e lon le m o t de Guy P a t i n : « g u e u x e o m -
m e u a p e i n t r e ». 

D a n s le l ivre qui le r éhab i l i t e . M. O l ies de la T o a -
re . t e éc r i t : « N o u s d e m a n d o n s ju s t i ce p o u r u n h o m 
m e d o n t t o u t e l a vie a é té c o n s a c r é e a u s o u l a g e m e n -
d e j m a l h e u r e u x , et qu i n ' a r ecue i l l i , c o m m e r é c o m p e n t 
se , qtie la p lu s g r a n d e i n g r a t i t u d e . « C o m m e le d t 
M . Du M a r t r a y : « Ce fut un p u i s s a n t g é n i e q u e ce 
v ieux R e n a u d o t , a n c ê t r e d e s j o u r n a l i s t e s , e t ce n ' e s t 
p a s sa f a u t e , si q u e l q u e s - u n s de se s d e s c e n d a n t s on t 
d é g é n é r é • . 

L o u d u n élève u n e s t a t u e à R e n a u d o t . P a r i s qui n e 
lui a d o n n é enco re q u ' u n e p l a q u e , a p p u i e r a . P a r . s e t 
la province l ' appu ie , o n t p a r l e u r s j o u r n a u x , d n t R e 
n a u d o t a su le p r e m i e r définir la f irino et la p u i s s a n c e 
l o r s q u ' à s e s e n n e m i s il a j e t é c ; t t e a p o s t r o p h e : « L e 
j o u r n a l t en t ce la de la n a t u r e des t o r r e n t s qu ' i l se 
g r o s s i t p a r la r é s i s t a n c e . •> 

LE VATICAN ET LA FRANCE 
CatSa i M g r F A I . L I I I U E S , Ë V Ë Q l E OE S t B H I E I C 

Voici u n e pa r t i e de l a c o n v e r s a ion q u ' u n r é d a c t e u r 
du Gaulo s \ eue avec M g r F a l l i è r e s , évêquea de St-
Br ieuc : 

« Le Sa in t -Père , je le sa i s déplore cet an t agon i sme : 
il voudrai t l 'union en t re 1 Î cloigé et ie gouvernement de 
la Républ ique , non pas seu lement c a t e sor te de t rêve oit 
chacun semble coucher s u r s*s p o s i t i o n s , m a i s o n a union 
s incère , u n e f ra terni té a b i o l u e ; il voudra i t la bon accord 
au point de vus des in té rê t s ca thol iques , d 'abord, et 
aussi parce qu'i l sait que la Franco . sa tille air:é".a besoin 
de son all iance. 

» (Test quo le S u n i P è r e voit p lu s loin et p lus j u s t e 
que tous ceux qui ^ l u v e r n e n t . 

» Les I ta l iens , sachez-le, souffrent d 'avoir, a t tachée à 
leur tlunc. cette qu stion romain l qui tan t les préoccupa 
et qu' i ls ne peuvent r é soudre . I i i n s Pair h i i i u contre 
nous , ils r e v s a t do sub - t i t ue r pa r tou t leur influenos à la 
nôt re : ils se ri u !e a compte de c<> qne serai t leur puis
sance s'ils avaient la Russie pour aiiiè ; avec elle ils 
pour ra i en t dormi r t ranqui l le et oaasor do se ru ine r en 
a rmemen t s ; aussi t>availlent-iis à dé tacher ia Rusais de 
la F r a a c e . 

» L e e r lactique est ingénieuse: ils croient quo ia F ran 
ce veut ré tabl i r le pouvoir t mporcl , et ils a t m u t e n t les 
radicaux de ia R i p u b ' i q u e contre le Vatican. L> J >urou 
ia sépara t ion de l 'Eglise et de l 'Eta t a u r a été votée, le 
Tsar se dira q u e 1- s conserva teurs do F r a n c s ont bien 
peu d'tniluence su r la direction l e s affaires do leur p a y s , 
puisqu ' i l s n ' au ron t eu empêcher un parei l forfait, 

» 11.'. le Tsar , ne l 'oubliez pr.s, n 'a moniré à no rc pays 
des disposi t ions favorables que parce qu ' i l comptai t nou-
voir s ' appuyer s u r les conse rva teu r s t r a n e ù s . Le jour 
où ces conse rva teurs a u r o n t démon t ré l eur impu i s sance , 
ce jour- là , l 'al l iaace rus se se ra bien malade, 

» Ht a lors , b rusqoea tea t .on ver ra les i t a l i ens se récon-
ctiiar avec Ti Vatican, t endra une m u a s a Sa io t -Pé re et 
P a u t i e main au T>ar. 

» Le P . pe voit tout cela et il en est afiiigè, car il a ime 
la France , ja vous le d is . 

» L 'his toi re , qu i j u g s r a les événements ac t ac l e , dira 
q u e , d a n s cette lu t te engagée cont re nous , le bon dro i t 
se t de not re co t é . No s n 'avons pas à nous reprocher 
d 'avoir, A aucune- époque, violé l 'un des ar t ic les du Con
cordat . » 

LA PERSÉCUTION 
I->e nouvelles mesures de persécution apparaissant 

ù l ' h o r i z o n . 
A i n s i , M . B o u r g e o i s , m i n i s t r e d e l ' i n s t r u c t i o n 

p u b l i q u e , v a p r i e r le S é n a t de m e t t r e à s o n o r d r e 
î lu j o u r le p r o j e t d e lui q u i t e n d à m o d i l i e r l a loi 
de 1 8 5 0 , en v u e d ' a c c r o i t r e le contrôle de l ' E t a t , 
s u r les é t a b l i s s e m e n t s d ' e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e 
l i b r e . 

Ce c o n t r ô l e , on d e v i n e ce qu ' i l s e r a . 
( " e s t l ' a n n o n c e d e v e x a t i o n s d e t o u t e s s o r t e s . 
I l ' un a u t r e c ô t é , u n e c i n q u a n t a i n e d e d é p u t é s 

d e m a n d e n t a p r è s M . L a l ' a rgue l a s u p p r e s s i o n des 
c o n g r é g a t i o n s r e l i g i e u s e s e t la n a t i o n a l i s a t i o n de 

l e u r s b i e n s , d a n s u n proje t , d o n t vo ic i l a t e n e u i 
e t q u ' a s i g n é M . E m i l e M o r e a u , d é p u t é d e I tou-
ba i x : 

• Ar t i c l e p r e m i e r . — T o u t e s c o n g r é g a t i o n s relia; eu -
s e s , p r é c é d e m m e n t a u t o r i s é e s o u n o n a u t o r s é e s , eoijt 
s u p p r i m é e s . 

« S' e t r é p u t é e s c o n g r é g a t i o n s les a s s o c i a t i o n s df n! 
les m e m b r e s vivent on c o m m u n d a n s r.n b u t r e l i g i e u x , 
l iés p a r des v c e a i p e r p é t u e l s ou t e m o o r a i r e 3 d ' o b e i s -
s a n - o , rie p a u v r e t é , de cé l iba t . 

A r t -J. ' - L'-s b pus dps e o n ^ r é p r a t i o a s , ôev.'.cau-c 
vacau ia ,-t s a n s m a î t r e , a p p a r t i e n n e n t a la n a t i o n , qu i 
en p r e n d r a p o s s e s s i o n i m m é d i a t e , t u t i e r s de ces 
b iens d e m e u r e r a à l 'E t a t , un t i e r s s e r ^ r e r a i s a u x com
m u n e s où é t a ' e n t é t a b l i e s les c o n g r é g a t i o n s s u p p r i 
m é e s , un t . e r s a u x d é p a r t e . n e u f s d o n t c e s c o m m u n e s 
fout p a r t i e . 

» A r t . 3 . — T o u s d ro i t s c o n s e n t i s ou a l i é n é s , à 
d a t e r d u d é p ô t de l a p r é s e n t e p - o p o s i t i o n de lo i , s u r 
les b ; e n s a p p a r t e n a n t a u x c o n g r é g a t i o n s , s e r o n t en 
t a c h é s de nu l l i t é a b s o l u e . » 

( " e s t l ' i n t e r d i c t i o n b r u t a l e d e f a i r e le b i e n , d e se 
r é u n i r p o u r p r i e r ; c ' e s t ie vol p u r e t s i m p l e d u 
p a t r i m o i n e d e s p a u v r e s . 

j s a n t é qui ir .sv.ire de g r a n d e s i n q u i é t u d e s é. son 
i r a g e , en r a i y , . a s u r t o u t do s e n grau- , ag . .'.i. Et « n u e 
f Arago e s t r . é eu 1S02. 

U n d u e l e n A u t r i c h e 
B u d a -IV-sth, 2u d é c e m b r e . — Le di-x-I e u t r . 

! l ' e y e c . a r y , m i n i s t r e de la é e f e a a e n a t . o a a l e et 
; a e n lieu a l a c a s e r n e F r a n ç o i s - J o s e p h . Deux b a l l i a 
! ayaajt é té ^ c h a n g é e s à 05 p a s s a c s r é s u l t a t , ou c: P : -
j b u t au s a b r e s 'es t aus s . t o t e n g a g é a n c o u r s d u q u e l . \ s 
l ' i e u ç a d v e r s a i r e s o n t é t i i- >ras.* M. de 

advereai o u ï a u s s i t ô t a r r ê t é 1^ c o m b a t : U 
s o n t r éconc i l i é s s u r ïc t e r r a i n . 

U n a a s a s s i n a ; c o m m i s e u p l e i n j e u r à Lyon 
L y o n , i ù d é c e m b r e . — I n s s e e e s i u a t c o m m i s a v e c 

le aaaa; froid le plua inoui en plein jour i n 
rue , v ' o n i do j e t e r l ' émoi «lan» ie q u a r t i e r de la 
I n f è r e . 

fj a n o m m é -Mir ino , su je t i th l ieu a I n 
de, oou teau d a n s ia g o r g e , a p r è s l ' a v n i r i n su l t ée et m,-; -
t r a i t é e , la fsaansu d ' a n de s e s a m i s n o m m é A g g e r c i 
l ' a v a i t c h a s s e ee m a t i n do chez. l u i . L a foule a m e u t é e 
a u t o u r de i 'a . ;sass .n s e p r é p a r â t à le p e n d r e I 

! bec de gaz q u a n d la pol co es t a r r i vée el s. eondu t 
j M a r i n o a u d é p ô t . 

U n a m o b i l i s a t i o n i m p r é v u e 
! LyoL, ~0 d é c e m b r e . — Vif émoi ce m a t i n dajGi la 

c o m m u n e de P i e r r e - i i é n i t e ; le t a m b o u r b a t t a i t s u r NOUVELLES DUr_J0UR. » . - ._ ,_ .^ r—-— 
A r r e s t a t i o n . , , . „ e ^ ™ ^ o . e r o c a l l e m a n „ | P ^ c e P . b « q „ a dé J l a m g b c . oa t t a i t . „ t 

R o r d e . u x . 2 0 d é c e m b r e . - I n M » » a a - J l ' a r a l a e ?err i tor .aU^ d « i , a 2 f L l ' ; i ï ^ J ï * J ! f «« ^ 

B o r d e a u x , » d é c e m b r e . — l ' a n o m m é ( i o m p e r i , 
P a r ^ S ? o ° O o o e

f
 d ' o n ' 8 ' i u o a l l e m a n d e , a é t é a r r ê t é p o u r 

vo de 1 8 . 0 0 0 f rancs de b . j o u x e t a p p r o o r i a t i o n fratt 
d t i l e u s e a l a i d e d u n e ven te fictive d ' u n e 

.- . . .« .co uo l a n i i e e aut ive et 
l ' a r m é e t e r r i t o r i a l e d e v a i e n t r e j o i n d r e i m m é d i a t e m e t 
l eu r co rps en vue d ' u n e m o b i l i s a t i o n g é n é r a l e . T o u t 
la m o n d e su p r é p a r a i t à p a r t i r , q u a n d la bru i t a r r i v a 

— re i l les du m a i r e é 'OaUiaa , c o m m u n e vois .ne de. 
• c e l u i - c , t r è s é t o n n é , s a u t a au tel -

Zuu'ÏÏMWpfr:, . i t u é T I ^ e a ^ u T , p r e . M S r e a ï d e ! f è~™ZÏÏ*ZÛT eëïu™c" ' i r T , ' " ^ » 
e t o u t a u p r é j u lice d u n e faaaUie r u s s e d e S t - r é t - r s l t h o n e fc« « P p e l a ie s e c r é t a i r e « é a é r a i d - f-"" Z 

de ce t j 
î r qu ' i l ' 

b o u r 0 . 
E n o u t r e , d e s p a p i e r s t r o u v é s au domici lu 

ind iv idu . Si), rue H u g r i e , l a iEse ra ien t anppo 
é t a i t esp iou a l l e m a n d . 

D e u x é l e c t i o t i s l é g i s l a t i v e s 
C s r p e n t r a s , 20 d é c e m b r e . — Sc ru t in ne b a l l o t t a g e . 

I n s c r i s . l. 'i.Ti'T; v o t a n t s , 9 . 3 1 0 . M. le d o c t e u r Bé-
r a u d , r a d i c a l , 5 817 voix, élu; M. J o u v e n t , r a d ' 
m a i r e do G a r p e n t r a s , 3 . 511 voix 

•Surprise du s e c r é t a i r e g é n é r a i a a à t é t é D a v m e a . ~ _ 

r n ^ u r m i h u . r e i l e ba ron B e t g é d 4 i a r o ?* . 

• S T - W n i r C e ' 1 V e U t d i r A ' ' - - o r i ^ p ' ^ 

.... -. , . „ '• i '•A1dt^a^'uo.1dqcr^ 
décède"^*de rcmplacer M-AUtsi Mi°h<"< ••«-> i ta™z t ^ n i e s r,oraïes M - » S : ; S ^ 
d é c é d é . ! "- ™ o o u s a t uu, l e sque l l e s s o n t a n n r r . . > . : J 

B e a u g é . 20 d é c e m b r e . - I n s c r i t s , 2 1 3 4 2 • v o t a n t s I U ° , P . ° U r U • « " " « f ' o n g é n é r a l » „ - -,11^ " Û ' S : 

16,624, M M . le c o m t e do Blo a, ( l ^ l t e 7 070 vo ." F ° **U?° TéSio'*l« et une S , ; « . : " • P 0 » ' 1 . * 
Coudrc-use, ( g a u c l i , ) 9 ,435 , é lu . l ' ' U V ° ' X " i 1 1

, " n f" • d m « " t r a * i W , c 'est-è. . j o TJL* " ! " " h " 
11 s ' - g i s s a i t de r c m p l a c e r M. le g é n é r a l I n c r e W l e . * " < [ ^ t ^ ' ' to«H«*«l, W f . 

décode . u m a a i *'•'*- ^ ; "03 liilP* CJ • ' ' < 
l . - i n c i d e n t C h a J . . u r i . n - I . e r a p j . e l . l e s C o n s u l , i de i u 7 U ? o . s a ^ V^'iœ:li R t i a t ion lanva* te'ass^a^rare 

f r a i M - a i s e » K a t H r a r l e . « é m e n t i i - . ! ' ' n „ . ' a ' ! e , s ?* , , é K«P»Ja tes que U rec -v,-
Sofia, 2 0 d é W , r a . - ! . . brui t qui a couru du r a o - l X ^ ^ S Z l * ? » o r A d« Ï S 

pa l d e . c o n s u l s f r a a ç a t s e u B u l g a r i e n ' r r t pas exac t , j m e n t 1U ̂ m b ^ u r ^ a U B 1 " , r 8 ^:i : : ' " 
A u c u n c o n s u l u a é té r a p p e l é p a r le g o u v e r n e m e n t t V / . , ^ m b o u ' - " -

r r a a ç a i e . M . L a a e l , a g e a t f r aaca ta a Sofia, n ' a r e , ; ! L s c o ^ d e l a n o d e s P o s ' = s à P - i - , v 
i ^ i t r i n t i m a t i o n s que d la tervoaapra ies r e l a t i o n s a , è c ! i c t e t v i e w a v e c l e « è r ° r t , , , V " ' ~ c i ! 0 

le g o u v e r n e m e n t b u l g a r e . J P a r i a , 20 d é c e m b r e - i . ,, 
La P o r t : es t a c t u e l l e m e n t sa is ie d a l a q u e r t i o a ' l ' e t r a - j . » „„,„„ .t.. _„ _:. \ ' : u ' ' " i a c , in te rv iev 
Dans e r s oond t i oaa , il n 'y a p i s l iea de" cro i ra et ou 

ne p e n s e p t a ICI que le g o u v e r a e s e a t f r ança i s veui l le j 
préo<pttar les c h o s e s . I 

t u i n c i t l c u t ;\ l a » h a i n b i e i t a i i e n u e 
R o m e , 20 d é c e m b r e . — La C h a m b r e d e s déaavé 

a a d o p t é , p a r 248 vo is evn . ro 14 , a a o H ; e i j i j o u r 

«. _ - , r n , , .« . ~ , ^ >uia « • « • - * , u n u r n : e o 
a p p r o u v a n t la po l i t i que f inancière d u C a b i n e t . A la 
ftu de la s é a u c e , u n indiv idu s est k M t à c o u p écrit 
d e s t r . b u a o s .• « R s a d e x - m o i j u s t i c e I Reu- lcz-moi j u e 
t ice ! a P u : s il a l ancé d a n s la sa l ie u n pli v o l u m i n e u x 
Cet h o m m e a é té a r r ê t é . 
Le»» r é v o l u t i o n s t i a u s ",-» l ié , .u l>l i< |u i - . t r u e u t i u e 

B u e n o s - A v r e a . "0 d é c e m b r e . — l a c e s c a r m o u c h e | 
a eu P e u à i t t o - O r a n d e e n t r e les t r o u p e s fédéra les et 
u n b a t a i l l o n de la g a r d e n a t i o n a l e . 11 n 'y 
d é t a i l s : l a l i g n e t é l é g r a p h i q u e eat c o u p é e 

l . a l é g a t i o n U e s i i t u t s - i n i s a S a n t i a g o 
m e u a c é e u ' u n i n c e n d i e 

NêNv-'i ; r k , 20 d é c e m b r e . — On t é l é g r a p h i e de S a n -
l i a g e e n iVaic- York-Herald que M . E g a u a u r a i t é t é 
avisé que la l é g a t i o n dea E i a t s - l n i s a l l a i t ê t r e i n c e n 
diée . Le g o u v e r n e m e n t p r e n d laa m e s u r e s les p ius 
n ' g c u r e u s c s p . ur p r o t é g e r ia l é g s t i o a c o n t r e c ; t 
a t t e n t a t . 

P a r i s p o r t d e m e r 
P a r . s , '-'û d é c e m b r e . — L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e ciu 

o m m e r c e e t de l ' i ndus t r i e n a t i o n a l e ( a l l i ance dus 
h a m b r e s synd ica l e s ) , s 'es t r é u n i e d a n s la sa l l e de ia 

rue de L a n e r y , sous ia p r é s i d e n c e de M . P reve t , d é 
p u t é , sou p r é s i d e n t . A p r è s avoir e n t e n d u M . 3 o c q u o t 
d e Ja Grye , e l le a a r r ê t é l ' o r d r e d u j o u r c i - ap re s : 

€ L 'assemblée se souvenan t des p romesses formelles 
qu ' a bien voulu faire le min i s t re des t r avaux publics à 
la délégation qui s 'est p résen tée à 1 1 en son nom, 
charge à nouveau M.M. les p rés iden t s des chambres 
syndicales de ieinand.;r au gouvernement le dépôt , 
devant la Chambre , dans le plus bref délai pos-siw.,, | 0 
grand projet de Pa r i s por t ue mer . » 

M a l a d i e d e M . E t i e r ^ A r a g o 

P a r i s , 20 d é c e m b r e . - _ M Kl e u n e A r a g o , conse r 
v a t e u r du Musé» . r 

i tvac ïes : J « ^ d » r a t i o o a 

I « Les indicatioiis fou'-: .. ,. 
h e d é a B î e o r d r é . i i m . . . 

tKwioitfu les I V - r s d e la rù'- d P " , C ° " S f c i , 1 d a J 

"il y a d ' abord . . , •, t e s V , vi.-i : ' 
la construct ion d 'une c , ' i a ' - i s . de 
men t d a n s un torridor soùibrr- °~ 
Ce p r o j e t a donné 1. u • . ' , ' ~ 
y a eu que lques d. 
p l ans q ^ n ^ n t j a n u U s o t e ^ I x e c u t é f a T O M d ' 

» Deuxième point ; v „ s , l n , , r . 
, c m l e . s o u s i a q u e l l e n o u s avons o i i s -

ï s o n s d é d u c n l t o n . a p r è s l 'applicat. . 
e | ^ « c ' d e q u e ! e i i i a x i m u u T u e 8 é l è v . s ni • •," . a v a " 

•aies et c l i e / - no" 3 1 1 0 , d-: passera i t pas V*> • ' ,'" ' '"' 

! L e . é l è v e s , 

; L i x e m b o u - g , es t d ï u s un é ta t de 

. g A s d e b . , so ,ua . ; . s r é s u l ù t e o b t e 
" ' s qu atttr. lois Le™ 1 v • ' " , a ' c n t l , a s i a u s ! i i 

chiffre fixé lo rs do l , .-.. st i i , o - " : ' ' a u 

ques membres J u s o n s a u d ' â d n i i r > « , è ^ r f ' f l : V : ' 
obse r r a t i ons . i l , ; i., n a a u i t le a co„ltSï "r ''" " - -

» I . t s doux raisona que je v. ' " " 
provoque d . , discussion!, o n f r - , ' ' u ' 
i i f a . . t c « P ^ a . - . t n . è l , r e " À p : ^ " ' * " . ; 
qui nous avai t i. ià à D i u s i , „ .. M:...i y , 
sa ferme r é s o i u i . u , de., ,! î lU' r l 'V'/ . ' .Vl 'If . ' , l i l ' ' 
si dignement , c 'es t , . l 'nii leura, les l a ï n ï 
nous a lait . , ;H ieux t n a c r e d i d e n d e r W<' ' " ' l 

» Ai-je ossoiii do vous d i r e u u e t r o t «•'«.. 
d a n s t o u e a les sociétés a n o m mr ^ p a s s e ' « " " « M 
d admin i s t r a t ion es t n o m m é n . ' • "*; B M T , e s l i conseil 
H u o a é e P e n a n s t e r , P a a l Du»- ! . ' i O , t ï u ' o s ' 
Iç comte de J a i t o e h c i o i ^ a W ^ C i 
cnoaea o a t r . p r i s l eur c o u r a h a b P u e i , ' l C " ' " ; L ; ' 
• 5 e . u V . s e i l m u n . c ^ a l " e i-a ' î o a r ^ ^ ! 
De rv i l l e r aq t t i d e m a n d e r a a o - p i ? . ^ " ' f " - « » -
de n avo i r pas p r e v e a a de la » i - o l « i 0 J j . j a

l , 

pu i s d e u x j o u r s . - n - n t •aatKaord de -

BODRSE DE PARIS du 21 Décembre 1891 iBODRSE DE LILLE du 21 Décembre 1891 
ipar raie télégraphique et par fil spécial} PAR FIL TSLEFHOXIQUE SFLCIAL 

Cours 
. -uced. 

n 10 

105 07 
»1 7T1 S 

1* 4t> 
«M 75 

i>- a 

i i l i 

t -'• 

»'* . 17» W 
1137 io 
!6t /S 
tn .. b.O .. 

n i » .. 
1SI0 •. 
mi io 
ma t5 
iul *b 
ï « . 
£16 

IVi5 .. 
l i 76 

« .. rs i . 
45t U) 
i l s l ï 

tJt. . 

ïu ' 4VI . 
Iu7 5i 

tjt .. 
10* Ml 
i'è. 50 
1C0 7. 

VALEURS j j .""™ 

Fonds d'Etat 
a s/o mai 
1 1 -2 0 0 1SS3 

Egypte li O/U 
Kxl-rieuri) t 0/U 
li.,:ujl-a» * 0.0 
-'̂ gM>li4=« anglais 
a u u é le-jO 
Kiiut ISS» 
it,ib»o t-aio 

S o c i é t é s d e c r é d i t 
Banque d 'Escumpt* . . . . . . . . 

Crédit Foooier 
Crédit Mobilier 
Créait Lyuunai» 
Uuatjue Ottomane 

Chemins de fer Nord. 
re.ria-Lyi.ll-Méditer 

Autriulnens 
Lombarde 
Nord Eepegiie 

Valeurs diverses 

Mines 
Kio-Tinto.. .. 

de B u » 
O b l i g a t i o n s 

Ville de Pane 18.5-liôO S 0/C 
» 1»U 4 0/0. . . . 
• lSial S 0 •) 
• 1»"1 ï 0/0 > ltTl quarte S 0/1 
» I S Ï U / 0 
• ISJS t o,o 
> 18s« 1 0 0 
• Iib6 quarts 30 0 
, 14S6UOUV. S 0 0 
• 1» S qa.irtJÏ'.i n 

- '•/' 

'.'. !/' 

Coure 1 Coure 
de 2 b |d„ olol 

. ./.. 
'. './ .. ./. .. •/ 
.. ./ 

H 11 
b *71 4 

116 0-, 
tll }i 
18 40 

i«S !J 
07 *ï# 
lia M 
n ;o 

9i 7,16 

I5S0 .. 
3*7 i.0 
7SS 50 

U40 . 
1WI . 
191 at 
«5o -

1S0O . 
140 » . 
1,10 . . 
S*. ï i 
i.ai, il 
u* 75 
iS " 
13b .. 

1140 . 
17 10 
25 . 

us) ia 
t57 60 
14s ;5 

5 si 2 
tïè S 
41S . 
41 . S 
£S s» f.il 5 
S ! 2i 
409 1 
loi 3,' 

• • 1 
100 !t-

Cours de clôture au comptant du St Décembre 

Coure 
précédent 

se a 1 
'. «0 . 

fa 30 , 

ta.. 

VALEURS .' H ' ; u u r * da jour 

Lille IS60, remboursable a 100 fr 
Lille 1863, remboursable à 100 fr 
Lille ISS*, remboursable â 5CXI fr 
Lille 1«77, reLulioureable à KXI fr 
Lille tsilj, .ibli^ations de 100 fr., 200 paye 
Lille 1K«4. quart d'obligation 
Lille 1VS7, remboursable ù 4t0 ir 
Lille le. e, reuii.our.able a ioo ir. . . . 
Roubaix.Xoiiic^iua, remb a M Ir. en 55 a 
Amiens, remboursable A 150 fr 
Département du Nori 
Tourcoing 1*?« 
Armentieres IS-MJ 
Uoitai (libérée, Sué rr.l 
Banq.du Nordetdu P-de-C,Verlev.fleeioi 
C*4n« d'Esc. B. ïbomaaain et C'oiet. une 

• i laet. aeav . i .a tén ' . f . 
CaiRse PlatSl e t C i c . . . 
Cr id i taa Nonl. action 6U0 fi , lii p : . . . - . 
Cioupt. roiuia. OL\ o.ii r et Cie.uct.l uoo ; 
Banque rég. du Nord, à Itou bai x, n t. 500 fi 
Comptoir u Kseijiiqite du Nord, a Hoabaii 
Ga» Waiemiuiî , e» c. I - 37', a. i. :.• -y fr. p 
Le Nord, aasur., a n . i otiO fr. 
L'ioou t - m r. du Nord, act. ÔCt 
.Suc.St-biLuv.-Arras1 iiic, irsn.e Oraesiii)ôlxlIi 
Union Liuiere du Nord, act. 000 Ir., tout p. . 
Cons. dAuzin 
Cimsots iraneais 
Tramways du iJepart m. d** Nord (ex-c., 7i. . 
CU s»a JaduatruM textiles (Allar» «t Oie).., 

fr 

paye 

Chemins de fer sseeaaBicjeea au Se te .7 . . . . . 
Delgutte et Cie 
Cao,ae de liqmcatioa F.oabsix-Toorco.ug. 
V.-i renée dAsiciis-
Kaux de Duukerque 
biacIie-Saint-Yaant I | 3.^0 
Deuam Aima 
Usinée Villerupl . ~ 

t U A I I i l l l . N . M t i u t i 
icTioN's Cours complets 

OEBNiERf^ HEURE 
{De nos correspondants particulier:; 

t4par FIL SPECIAL) 

M . f HOLI .LT , dépu t é de 
- T proposi t ion t endan t ' 

Ja Lo i re , déposera demai r 
10 Ie6 affaires de l 'assit 

v o u l a n t o b l i g e r l e s e x p é d i t e u r s d e m a r c h a n d i s e s d e , 
d é p o s e r 12,000 d o l l a r s . l u e pé t i t ion est a d r e s s s é e a u ; une proposi t ion t^ndarU ^ c ' ^ l l k alfiîîres l ï e ' l ^ ^ • A A V ' - ' ^ ^ - — Il v a reprise d é S l r * 
g o u v e r n e m e n t p o u r d e m a n d e r q u e ce d é c r e t n e so i t tance judic ia i re soient j u - é e s d 'urgence dans une Vu- 8 u r to«" «es b i o i a . v e è ion 1, ,„ ~ 1 I - e e n t i m e n 
p a s p r o m u l g u é . jhss jasaapa lÉsasn ia i ra t enue t ous les huit ou quinze O n a t r a i t é 4 5 0 0 0 k i l « ' , " c e . ' ' " u t P I , u e -

» „. „ „_«. ._•_ . jours. lévrier -mnnn "• SUI Janvier, r\ 000 mu. 
~ „ „ _ . « _ „ _ . „ , I l é v r i e r , ~ 0 . 0 0 0 s u r m a r s i n fior, 

u :*5.000 
t journée 

JLes v o y a g e s e x c e n t r i q u e s 
Un A m é r i c a i n , M . Oisbe r t W a e s c h e r . v i o n t de t en i r ; 

le p a r i de faire le t o u r d u m o n d e en e ; n q c e n t s j o u r s . 
U faut r e m a r q u e r que Bur t e r r e M. W a e s c h e r n ' i r a qu 'à ! 

s . •! 

;, > . 

Blanzy . 
Brnay i Pae-de-tal ans, 
Bully-Orenay le be 
Campugnac 
Carvin 
Cournerea (11» 
C i t a i ; 
Doucby 
Dourgea 
Drocourt ( l " sériel " 

!?' Jérie) 
KscurF t f l le (•iSIMl 
Epiiiao , , . . . , , . . . , . . , , 
Koilay (Satueiaaiouym^i, . , 
Fléohlnell 
Lena , 
Liévin 
«arlea30 0/0 
Maries 700/0 part d'mgouiee 

..i14970 
-itn-y 
1IK0 

I1M0) 
311W 

T r o u b l e s e n I t a l i e 

C o m a c c h o , - I d é c e m b r e . — Des d é s o r d e s a s sez s é 
r i e u x o n t éc l a t é à C o m a c c h i o , à l ' e m b o u c h u r e du P ô , 
p r é s de la Yal ie del M e / / . a n o - M . H e l l i c i , e n t r e p r e n e u r 
des p è c h e s d ' a n g u i l l e s , la s eu le r e s sou rce de la con-

1 t r é e , a r e n o n c é à l o u e r ces p ê c h e s , ne vou lan t p a s 

i p a y e r la c a u t i o n de 100.000 fr. à c a u s e de l ' ép idémie 
d o n t s o n t f r appées l e s a n g u i l l e s . 

L e s c o m m u n e s de C o m a c c h i o n ' o n t p a s a s sez d ' a r 
g e n t p o u r c o n t i n u e r la p ê c h e p o u r l eu r p r o p r e 

I c o m p t e . La p o p u l a t on a c h e r c h é h ie r à i n c e n d i e r le 
\ p a l a i s de M. B a l l i a i , e l le en a é té e m p ê c h é e p a r q u a -
| t r e c o m p s g n i e s de t r o u p e s do 1 g n e , envoyées de K a -
' v e n u e . 

L a d i s e t t e e n R u s s i e . — L a c o m m i s s i o n p o u r 
l ' e x é c u t i o n d e t r a v a u x p u b l i c s — L e g é n é r a l 
A n n e n k o i f 

. S a i n t - P é t e r s b o u r g , il d é c e m b r e . — I uo c o m m i s 
s ion c h a r g é e de t a i r e e x é c u t e r d e s t r a v a u x p u b l i c s 
d a n s les g o u v e r n e m e n t s qui souffrent de la d i se t t e , 
a é té c o n s t i t u é e s o u s la p r é s i d e n c e de M . A b a / a , 
m e m b r e d u conse i l de l ' e m p i r e . P a r m i les p e r s o n n e s 
qui c o m p o s e n t c e t t e c o m m i s s i o n , on r e m a r q u e l e s 
m i n i s t r e s de l ' i n t é r i eu r et des f inances e t le c o n t r ô l e u r 
de l ' e m p i r e . 

Le g é n é r a l Annenkof f es t d é s i g n é c o m m e d i r e c t e u r 
des t r a v a u x , p o u r l e sque l s l e g o u v e r n e m e n t a a c c o r d é un 
c r éd i t de d ix m i l l i o n s de r o u b l e s . O u t r e les 31 ,851 ,000 
r o u b l e s dé j à d é p e n s é s p o u r le p a i n e t les s e m a d l e s . 
on a e n c o r e e m p l o y é d a n s l e m ê m e b u t , en o c t o b r e 
et en n o v e m b r e , la s o m m e de 23,9!7,OCU r o u b l e s . 

L ' e m p e r e u r / F r a n ç o i s J o s e p h i n d i s p o s é 

V i e n n e , 21 d é c e m b r e . — Le b ru i t c o u r t que l ' e m p e 
reur F r a n ç o i s - J o s e p h t s t g r a v e m e n t a t t e i n t de i'ir; 
i luenaa . 

A r r e s t a t i o n d ' u n d é p u t é a n g l a i s p o u r 
e s c r o q u e r i e 

L o c d r e s . S l d é e o m b r o . — M. H a s t l n g s , d é p u t é d 'Kas 
W o r l e s t e r s h i r e , a é t é a r r ê t é s a m e d i m a t i n à l ' o lkes t 
t o n e au m o m e n t où il r evene i t de F r a n c e . U e s t a c c u s é 
d ' e s c r o q u e r i e . 

U n e c r i s e c o m m e r c i a l e n u P é r p n 

t Ja l lao , $ î d c e e m u . e — w s m a u r n s de c o m m e r c e 
de L i m a e t de Gallao o n t t o u t e s é té f e rmées v e n d r e d i , 
p o u r p r o t e s t e r c o n t r e u n p r o j e t d u g o u v e r n e m e n t 

r e m a r q 
cheva l . 

| Il q u i t t e r a Chicago le 1er lévr ie r e t i ra à N< w - Y o r k . 
i II d é b a r q u e r a a u H a v r e , d e l à il s e r e n d r a à P a r i s , 
| Be r l i n , Moscou ; il t r a v e r s e r a la S ibé r i e , l ' o u e s t de 
j la C h i n e , P é k i n . De S a n - K r a n c i s c o , M. W a e s c h e r 

M»l.lEi.£S MTEILES M O M E S 

LES SCANDALES D'HALLUIN 
S u i c i d e d e Ml. M a l i i e u l i i l i o i r i p o u 

• " • • • • " " " • " • o a u - r r a u c i s c o , •" . \» a e s c u e r : N o u s a v o n s a u j o u r d h u i u n e t r è s g r a v e nouvel le à 
r ev i end ra p a r la vieil le r o u t e i.u Paci f ique a C h i c a g o , a p p r e n d r e à n o s l e c t e u r s . On sa i t q u e d i m a n c h e , d a n s 
où il e s p è r e a r r i v e r en j u l l e t I M 3 . i i a m a t i n é e . M . M s b i s » n . h . r r i - a n ^ ^ . . „ , . „ . „ . . , „ ; i » . 

f é v r i e r , 3 0 . 0 0 0 a i r m a n ' f i i ' n o r ! " " 1 ' - ' ' . & u o ° s u r 

L E I P Z Û ; - S a n , a f f a i n 

l e n d a n c e c a i s s e . 
-uis i n c h a n g é s . 

L e m a r i a g e d e M 1 1 ' ' C o u 
Le Gaulois a n n o n c e le m a r i a g e de Mlle Gouflé , j c a u t i o n de dix m i l e f rancs , 

fille d e l ' i n f o r t u n é e v ic t ime d ' E y r a u d , avec M . l ' i e r re -1 8 0 ? d ( >m'c i le , 3 8 , r u e des r o s s é s , à L-llo 
Gus t ave B a u d i n , c le rc de n o t a i r e . ! . Lund i m a t i n , en m o n t a n t 

l a m a t i n é e , M . W a h i t u - D e h e r r i p o n , n é g o c i a n t en toi les 
à Lil le et à H a l l u m , ava i t é t é m i s en l ibe r t é s o u s u n e 
c a u t i o n de dix m i l e f r ancs . M . Mahieu é ta i t r e n t r é à 

s ' a p e r ç u t , svec é p o u v a n t e , q u e son m a î t r e vena i t de se 
p e n d r e . Cet te f e m m e s ' e m p r e s s a d ' appe lo r 4 l ' a ide les 
vois ins et l 'on c o u p a la co rde , i l a i s ie m a l h e u r e u x 
ava i t cessé de vivre . 

D ' a p r è s l ' e equô tc a l aque l l e la pol ice s 'est l iv rée , il 
s e m b l e p r o b s b i e q u e -M. Mah ieu -De l i e r r i pon a m i s s a 
fa ta le r é s o l u t ou a exécu t i on vers q u a t r e h e u r e s du 
m a t i n . 

M . M a h i e u é ta i t m a r i é , s a n s e n t a n t . Sa f emme se 

CHAMBRE DES DÉPITÉS 
Séance du 21 décembre 

P r é s i l e n c e de M. I ' L O O I K T , p rés iden t . 
I La séance est ouver te à deux heu re s . 
I La Ci i imbre met en tète de l 'ordro du jour de demain i M . Mahit v . . . - . » . , . . . . - , >•»„•> c u i . u i . o a l emroe se 
; la discussion d u projet p o r t a n t approba t ion de l 'acte gé-1 t rouva i t a b s e n t e en ce m o m e n t e t s ' é ta i t r e n d u e d a n s 

néral de la Conférence de Bruxel les du 'i jui l le t 1HU0. ; e a f ami l le , a D u n k e r q ie : el le fut av isée p a r tel* 
L a C l u m b r e a b o r d e en p remiè re délibérat ion la d i s - , . - . ? . . v 

I cussion du projet de loi au to r i san t le gouvernement à g r a m m e de ce t r i s t e é v é n e m e n t . 
j p roroger cer ta ines c lauses des t ra i t és ou convent ions | s a ^ s s — — — — ^ — s y ^ — . — - — ^ 

avec la Belgique, l 'Espagne , les Pays -Bas . le Por tuga l . ~~~~ 
la Suède, la Norvège et la Suisse , fixant le régime doua- f f t f l t f f it f l f i f n ? 1 R i o s a t c a » 

! n ier qu i p o u r r a ê t re app l iqué le 1er février 1893. à I L E S M ^ f l L i l ï E S A I K K M ' 
| l ' en t rée en F rance aux produ i t s de.; p « y s qui bénéficient i a a i s a l o & ! S s à l U i i M a i i a é é a i i i » ^ -
I ac tuel lement du tarif convent ionnel . n u i i u m v »*.•* „ . . . , — 

M . D E L O X ' LP considare ve projet comi..e p r é m a t u r é . 
inconst i tu t ionnel , dangereux et inut i le , (Exclamat ions et 
Lruit) . 

i J 'e i l ' honneur de déposer u n e mot ion préjudiciel le 
I d 'a journement indéliui do ce proje t . (Exclamat ions . )L'ora-
1 t eu i ins is te s u r l ' impossibil i té où se t rouve la Chambre 
| de supp r imer , en ma t i è re de négociations in ternat iona-
| l es , le négociateur l 'est à-dire lexecutif . 
,' âe demande au gouvernement et au prés ident do la 

Chambre de faire respecter la lo i . .Mouvement et 
brui t) . 

M. ItiiioT.— ,1e ne pu is comprend re que si l'on t rouve 
une lui inconst i tu t ionnel le , on vienne en demander 
l ' a j eurnement . (Très b ien, t rès b ien . ) Fin tout cas, le gou-

. ve rnement n 'en tend, ni en droi t , ni en fait, abandonner 
! r ien des prérogat ives qu ' i l t ient de la Const i tu t ion . 
I M. D E L O M L E . — J e ne m'opposera i pas à ;a u i scus -

sion généra le , mais je me ré s r rvo de combat t re le pas
sade a la uintusaiou *i,eï ar t ic les ; (Exclamat ions i rom-

i f . LfON M T , — L a lui en discussion n 'es t q u ' u n e 
loi d 'application qui dé te rmine les moyens d'exécution 
nécessa i res pour app l ique r la loi des douanes qui va re
ven i r demain à la C h a m b r e modifiée pa r le Sénat . 

l ' u v e a r a u x A » » o „ , „ ; s 

Nous por tons à leur cûnna i s s„ n „„ 
fêtes de P à j u e s . il es X â r û î " n , q a a u " « m e n t des 
g r avu re , que' n o c , n o n , e m p r e . ' s o -s ffi f l i n ^ » a n t ê 
condit ions d é f a v e u r tx t îaoÇ2nSSrea u e " " 0 " ' n r i l J c s 

LA DESCENTE OÉ'CROIX 
d e R E M B R A N D ? W " W I A 

L ' u n e d e s p lus belles nuivra» A* o„ , - „ . ». 
eau-forte gra'vee ~ « , T S î 5 ^ i S * 2 2 ^ ' ^ K 
t u r e eu then t ique . , l 1 1 ' '-•->. avec sa si. na-

Les ép reuves actuel les , s u r «htm. M _ 
impr imées en ta i l le-douce, s u r , ,^.-,! ? I" ' " ' .vé l in , sont 
de la via,,, de Membrane ,/ ,1 'o ' " ' ' " " ' " ' ' "'•••'cce 

ru^mui r, été ét*an 5 r iayGj^KanJ, 
1 de l a rgeur . 

B U L L E T I . V D U J O U I t 

ï i d é c e m b r e . 
R O U B A I X - T O U R C O I N G . — L e s e o u r s s e s o n t 

r e l û v v j l t i é r e m e n t s u r q u e i q u e s m o i s : l a t e n d a n c e 
e s t s o u t e n u e . 

O n a e n r e g i s t r é 1 1 0 . 0 0 0 k . c o m m e s u i t : 
C u i s s e tle b q a i d a t i o n d e K o u b a i x - T o u r c o i n 

Buenos - . 4 "—"- ' * — ' — "*—* ' " 
l i 2 ; s u r 
•1.70 

S u r m a i 5 , 0 0 0 k i i . â '1 ,72 1»2; s u r j u i n 1 0 . 0 0 0 
. k i l . il i , 7 2 l\2, 1 5 . 0 0 0 a 1,75 ; s u r j u i l l e t 1 0 , 0 0 0 
j k i l . :t 4 , 7 5 , 1 0 , 0 0 0 tt -1,77 1[2 ; e n s e m b l e 

C a i s s e d e l i q u i t l a t i o n tle T o u r e o i y , , . — l i u c n o s -
A\ res type 1 : sur décembre 10.000 lui. à 4.62 li2-
ser janvier 10.000 à 4.62 If». 

S u r m a i 5 . C 0 0 k i l . ù 1,70; s u r j u i n 5 , 0 0 0 k i l . à 
1. Ji If?; 5,000 ii 4,75; sneeteble 35,000 kil. 

. v ^ r 5 e î e m i ^ ' , t e h - ^ « 

f ^ ^ ^ a t ^ S ^ — 
^^d^'a!, Bf iBf t de ̂  ÏÏ ^ 55 SS5 

, , . , S I X F R A N C S . 
Kendu Irnnco de port e td -em ,-ii,„ 

(indiquer la gare iaplutrnf«,Z,Âg^ p a r eona-postsj 
hors F r a n c e . ' '",'.•'oc/, e,;. o u p a r l a pos te 

D E L A M È M K G R A V C K E u , „ • , . . 
p'.a.res s u r papier de Hollande t t ' ' • / dc, r x o , n 

^ n t v e u r , pour tes . « f * ? % £ * & ^ J g » 

D I X F R A N C S 

d u j o a r n a l . "*"»**• » • •» m a n d a t a i l . f e i e D i t , , c ( e u r 

°T*t — Le mér i te de. ces é n r e i i v ^ • . 

^ J j £ i y X e 7 w ï ï ! l \ K j r M ^ ^ t è m e l a r ^ ^ ' ^ « " « « 1 5 
' avril 5,000 k,l. à 4,07 Ifl, 15,000 kil. à | d o n t ieaai « «aisiasani elîl iS&JZE&Z?**** 

5;0001 » 1* ****mimJ**m*U, lUuto., :T, r u e .N.UV. i 7 

LE PLAN DE U VILLE DE ROUBAIX 
i m p r i m é s a 3 c o u l e u r s ; mis au c o u r a i u 1 
t r a v a u x de la vo i r ie , avec la m m ™ ? l S 'l-'r°^r» 
P l a c e s , b o u l e v a r d s , kvemîes* e ^ m e u c l a ' " W « a . r u e . 

»»rax : |<> | | 
SOQ 

pureme.it
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